
LE CHIEN ET SES PRINCIPALES R iCES.

qu'il abandonne, et, avec lui, passe gaiement de la cuisine
eu prince au baquet de la gargote. Dans l'intérieur du
11énage, il caresse les vieux parents, les flatte et vient
dorrir à leurs pieds; il aime la femme, protège les enfants
etjoue bien doucement avec eux. En un mot, il ne vit
que de la vie de son maître, et si l'impitoyable mort vient
e lui arracher, il se traîne sur son tombeau, s'y couche, et
Illeurt de tristesse et de douleur.

Aussi généreux qu'aimant, il supporte avec une pa-
tielce inouïe l'ingratitude et les mauvais traitements dont,
troP souvent, on paie ses services et son affection. Si on le
gronde, il s'humilie; si on le frappe, il se plaint, il gémit;

1 oeil suppliant, si doux, si expressif, demande grâce pour
1le faute que souvent il n'a pas commise. Il se traîne au
lied de son tyran, lui lèche les mains, tâche de l'attendrir,

de désarmer sa colère; mais jamais il n'essaie de repousser
lagression par l'agression, la force par la force, quelles que
sOient l'injustice et la barbarie de son supplice; et, s'il se
e1nt blessé mortellement, son dernier regard, en mourant,

encore un regard de pardon et de tendresse."

" Plus docile que l'homme, dit Buffon, plus souple
911'ancun les animaux, non seulement le chien s'instruit

Peu de temps, mais encore il se conforme aux mouve-
aux manières, Ià toutes les habitudes de ceux qui le

CýO~1nande; il prend le ton (le la maison qu'il habite;
e les autres domestiques, il est dédaigneux chez leserands, et rustre à la campagne. Toujours empressé pour

maître, et prévenant pour ses seuls amis, il ne fait
4elne attention aux gens indifférents, et se déclare contre

qui, par état, sont faits pour importuner: il les con-
It aux vêtenients, à la voix, à leurs gestes, et les em-

eche d'approcher. Lorsqu'on lui a confié, pendant la
Jait, l garde de la maison, il devient plus lier, et quel-

roce; il veille, il fait sa ronde; il sent de loin les
angers, et pour peu qu'ils s'arrêtent ou ten tent <le fran chir
barrières, il s'élance, s'oppose, et, par des aboiements

des efforts et des cris de colère, il donne l'alarme,
it et combat. Aussi furieux contre les hommes de

Giu que contre les animaux carnassiers, i. >e pJ cip),e sur
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